
Le destin 
de l'Obélisque 

*> —-
DU ROI PARASOL 

AU ROI PARAPLUIE 
Tout rose qu'il est dans la lumière 

Irisée de notre place de la Concorde, 
notre monolithe compte largement les 
quarante siècles qui contemplaient du 
haut des Pyramides l'astre naissant de 
Bonaparte. 

Deux pharaons, à cinq cents ans 
d'Intervalle, ont pris soin de sa destinée. 
Nous al lons voir dans quelles circons­
tances: 

Les quatre cents vaisseaux longs 
entourant la galère pharaonique glis­
sa ient lentement sur l'indigo méditer­
ranéen. 

Pas un souffle ne gonflait les voiles 
triangulaires, et 1rs rameurs, a leurs 
bancs, ruisselants de sueur, courbaient 
l 'échiné sous les coups répétés des laniè­
res en cuir d'hippopotame. 

I l s é ta ient deux cents qui peinaient 
pour act ionner la nef impériale, recon-
nalssable à sa haute proue et aux lour­
des sculptures de ses flancs rebondis. 

D e s esclaves, seulement vêtus d'un pa­
g n e bleu, vaporisaient sur le pont une 
r o s i * de citronnelle et de verveine dans 
Vfjmbre du grand vélarium pourpre qui 
protégeait Sésostris des ardeurs du so­
leil L'empereur s'ennuyait. 

n revenait , certes, de l'expédition la 
p lus heureuse. Il avait écrasé les Ethio­
piens , soumis les peuples nus des côtes 
érythréennes . remonté en Syrie, asservi 
toute la presqu'i'.e et il s'en retournait 
après avoir laissé sur M rivage la statue 
d'un :iomme de quatre coudées portant 
sur la poitrine, d'une épaule à l'autre. 
cet te affirmation de conquérant: 

c C'est mol que ces puissantes épaules 
ont rendu maître de ce pays ». 

A cette époque. « moi » signifiait uni ­
versel lement Sésostris. 

Des coffres bourrés de îiche.sses 
s'amonrt-laient dans la galère. Et dans 
Chacun des vaisseaux d'escorte gémissait 
une cargaison de captifs Mais Sésostris 
s'ennuvait. Ce voyage de retour était 
vraiment Interminable. Il manda l'impé­
ratrice auprès de lui. 

« Les prêtres d'Osiris. lui dit-il . e n l i i 
montrant un papyrus, m'ont soumis ce 
t rès anc ien document où 11 est relaté 
que des peuples d'une grande puissance 
seraient venus de l'Ouest autrefois, par 
terre et par mer. et qu'ils auraient été 
fort surpris de l'aridité de notre pays 
C h e s eux. dans une contrée que l'océan 
dévora depuis. Ils avaient foré des mi l ­
l iers de canaux et la terre produisait des 
fruits dignes des dieux ! » 

Sésostris posa sa main gantée d'or sur 
le papyrus et affirma: 

« Je ferai creuser ries canaux par les 
esclaves que je ramène et je capterai les 
eaux du Nil dans un lac artificiel » 

Il emplit une coupe de vin qu'il t e n ­
dit à sa femme: 

c Puisque Osiris e.̂ t à la base de ces 
grands travaux, s'il permet de les mener 
à bien, ,1e lui élèverai un temple.. . U n 
temple dont les colonnes atteindront 
une hauteur si prodigieuse qu'elles sou­
t iendront le ciel ! » 

Comme il achevait ces mots, la pha-
raonne donna ries s ignes d'inquiétude. 
U n e rumeur montai t de tout le vaisseau. 
La galère tremblait sur sa quille, comme 
prise rie peur. Une tempête soudaine 
venait rie s'élever, le feu du ciel enve­
loppait le vaisseau de ses lueurs aveu­
glantes. 

« U n e si brusque tempête au moment 
où Je parlais de mes projets n'est-elle 
pas de mauvais présage ? » murmura 
Sésostris qui réfléchissait, 

» J'ai promis à Osirls un temple si 
prodigieux qu'Ammon-Rà doit ê tr j Ja­
loux. Il se venge. Que puis-Je lui offrir 
pour l'apaiser ?. . Des obélisques ?.. Oui. 
des obélisques qui symboliseront les 
rayons du dieu maître de toutes c h o ­
ses ! » 

...Après une nuit d'angoisse, le beau 
temps reparut et la mer. par ses mille 
petites langues, vint lécher les flancs . 
vaisseau pharaonique 

Le surlendemain, au fond de la mobile 
étendue, dans l'éblouissement du soleil 
de midi, un bouquet bleu de trois pal­
miers se dessinait, à peine perceptible: 
c'était l'Egypte, la patrie, la douceur des 
foyers retrouvés. 

U n Immense concours de peuple gar­
nissait les quais, les terrasses et le môle 
de Thèbos. la capitale, quand les vais­
seaux du conquérant abordèrent. 

Les palmes agitées au-dessus de ce 
grouil lement attestaient la joie des 
Egypt iens au retour du pharaon, fils du 
soleil. 

Des adolescente- en robes légères 
ouvrirent la marche du cortège, c h a n ­
tant et s 'accompagnant sur la lyre. 

Les légions de soldats suivaient, cou­
vertes de fleurs au passade et précédant 
l e s chars traînés par des chevaux capa­
raçonnés d'or et de pierres précieuses. 

Sésostris fit annoncer a son de trompe 
qu'il payait le loyer et les impôts de 
tous les Egyptiens rie condition modeste 
et qu'il traiterait le lendemain, en 18.0C0 
tables. 225000 convives ! 

Dans la gloire de son retour. Sésostris 
le Grand n'oubliait pas ses projets et 
ses promesses. 

En deux ans . les canaux furent creu­
sés et, sur le sommet d'une montagne 
s'érigea le temple d'Osiris. 

Des carrières de Byène on tira des 
monol i thes de granit rose d'un grain re­
marquable. 

Mais la mort empêcha Sésostris de 
faire tailler, orner et dresser les obélis­
ques promis. 

Le temps coula. Les fils élevèrent des 
statues à la gloire de leur père. La dy­
nastie passa. D'autres suivirent et pas­
sèrent aussi. 

Le* monol i thes dormaient toujours, 
couchés dans les carrières dé Byène. 

Ils dormirent cinq siècles, court repos, 
légère sieste pour des obélisques Mais 
le réveil allait bientôt sonner: lé plus 
extrac-dlnaire des pharaons venait de 
naître: Ramsès III. 

Ramsès se Jeta délibérément dans la 
construction et devint le plus g r a n l 
remueur de pierres de l'antiquité. 

Après le temple de Sais , les sphinx, 
le colosse couché et le temple d l s i s . à 
Memphis. il conçut le projet d'un palais 
dédié à Ammon-Rà . à Thèbès . sur la 
rive droite du Nil. 

Les carrières de Byène Virent de n o u ­
veau surgir une armée de captifs et 
d'ouvriers spécialisés. Les blocs pour la 
construction furent embarqués sur des 
vaisseaux plats qui suivaient lé fleuve 
Jusqu'à pied d'eeuvre e t les travaux c o m ­
mencèrent pendant que les outi ls tai l ­
laient sur place les obélisques, afin de 
les alléger. 

Réveil les de leur sommeil , Us eurent 
cependant tout le t emps de somnoler 
pendant le voyage fluvial de trois ans 
qu'il fallut aux 2.000 mariniers pour les 
transporter à Thèbes.' 

Le temple dressait sa forêt de co lon­
nades géantes au-dessus des toits plats 
de la ville, n avait pour fond la cha îne 
arabique nimbée de rose. D e v a n t l'im­
posante portée d'entrée, u n e esplanade 
descendait au fleuve par deux escaliers 
placés aux angles . 

Au milieu, un dromos, perpendiculaire 
au Nil. conduisait A u n pylône précédé 
de deux statues colossales. 

Ramsès . entouré de sa cour, vint ass i s ­
ter a l'arrivée de chaque obélisque. 

Il s'asseyait sur u n e estrade, abrité du 
soleil par un parasol rouge frangé d'or 

Les grands monol i thes é t a n t placés 
dans le temple, les deux plus petits arri­
vèrent à leur tour. 

Mus par les captifs que < revigo­
raient » les coups d* fouet, ils a v a n ­
çaient très l en tement sur l'esplanade. 

Au pied de l'estrade Impériale, l 'archi­
tecte chargé de l'édification, fa t igué sans 
doute des difficultés de ce long travail, 
écœuré du nombre de malheureux tués 
ou estropiés au cours du transport. 
poussa un profond soupir. 

Oe soupir parvint aux oreilles de 
Ramsès. 

« Ceci est funeste ! Que ces deux obé ­
lisques n'entrent pas d a n s le temple, 
ordonna-t- i l . Qu'on les dresse sur l 'es­
planade. » 

Et il rentra dans son palais pour c o n ­
vier les riches étrangers à venir admirer 
la munif icence du plus Illustre des p h a ­
raons, « fils du Soleil abondant de Vé­
rité ». 

Mais le t emps ne s'arrête pas. Les rois 
disparaissent, les peuples s'évanouissent 
et le conquérants c h a n g e n t de patrie. 

Thèbes. centre de la civil isation égyp­
tienne, ne laissa plus sur la planète que 
l'obscure bourgade de Louqsor autour 
d'un a m a s de ruinés e t de deux obélis­
ques. 

Par delà l'océan méditerranéen, une 
autre civilisation monte : l'Europe. I n ­
vasions. Avalanches d'hommes et de c h e ­
vaux. 

L'ombre du petit chapeau passa, fu l ­
gurante. 

U n cortège de savants . Ohampoll ion. 
En 1830. Ohampoll ion suggéra au roi 

Charles X de faire transporter à Paris 
le plus petit d e s obélisques de Louqsor. 

Lé roi entreprit des négociat ions avec 
le khédive Méhémet-Al i , mais , cette 
même année , la révolution Interrompit 
les pourparlers et le règne de Charles X. 

Le plus bourgeois des souverains lui 
succéda, celui que les chansonniers sur­
nommèrent le rol-paraplule. parce qu'il 
déambulait fréquemment dans la cap i ­
tale, un t riflard » sous le bras : Louis-
Philippe. 

Oe fut e n 1835 qu'il fit aboutir les n é ­
gociations. 

Il fallut un bateau sur mesure, la crue 
du NU. forer un canal , effectuer u n e 
traversée de cinq mois, braver une épi­
démie de choléra. Et lorsque l'obélisque 
débarqua, on s'aperçut qu'on avait oublié 
de construire un piédestal . 

E- f ln . le 25 octobre 1938, il y a donc 
cent un ans. la foule paris ienne fut 

Roubaix 
Aujourd'hui, mardi 2 1 mari : 

Aujourd'hui : sainte clémence; demain : 
Minte U i . 

Soleil : Lever : 5 n 55; coucher : 18 h. 2 
Lune : Nouvel!» lune. 
Pharmacien oe lervire de nuit : M. Lhul-

ll»r, ISS bis. boulevard d* Pourmlè». 
Sapeura-pOmplers: numéro d'appel' 322.13. 
Consultation de nourrissons du Comité 

pflubalsien de proterilon de l'enfance : de 
1* à 17 n . au leca' de la Ooutte de lait. 

Dispensaire d'riTdène sociale du Fonte-
noy. « fu» d* MSBstl S 14 h . consulta­
tion pour adultes 

Cala de la Chanson militaire française : 
» 20 h., au Caeino. 

Le gala de la vieille chanson 
militaire française 

avec le concours des tambours 
de la Cardé républicaine 

C eat c* soir, à 20 h . au Casino qu'à 
eu le gala du Cercle militaire Le géné­

ral Doumenc qui présider» fera son en­
trée dans la salle à 19 h. 66 Le Comité 
Insiste auprès dp «es Invités pour que 
tous occupent leur pince à cette heure. 

Les tambours de la Garde républicaine 
•ont dans nos mure et ont effectué avec 
la musique et l'orphéon, les raccords né­
cessaires à la bonne exécution. 

Rendes-vous : t. pour lea acteurs, so-
llates et les figurants, à 19 h., entrée par 
1» place de la Liberté, se munir des car­
tes d'acteur : 2. pour les musiciens, la 
batterie et l'orphéon, à 10 h. 45, sur la 
plateau. 

Les membres du Comité qui ont bjen 
voulu se charger de la réception des per-
aonnagea officiels, ou de la vente du pro­
gramme sont priés de se trouver au Casi­
no, à 19 h. 20 

L ' e x p o s i t i o n d e p r i n t e m p s 

d e l ' U n i o n d e s c o m m e r ç a n t s 

d e l a r u e d e L a n n o y 
Rappelons à nos lecteurs que c'est di­

manche prochain 36 mars que s'ouvrira 
l'exposition de printemps de l'Union des 
commerçante de la ru* de Lannoy. SU* 
se continuera pendant toute la semaine 
C'est 14 un des événements les plut mar­
quants et des plus attendus du public. 

En effet, à l'approche de chaque nou­
velle saison, tout le monde aime à se 
renseigner sur les nouveautés en chaque 
article, sur ISt prix qui sont pratique», 
et pour ce faire, on ditatlle chaque éta­
lage. C'est la meilleure façon de Juger 
et de comparer. 

Les commerçants de la rue de Lannoy 
ne craignent pas qette comparaison car 
ils possèdent des articles de première 
qualité et les prix en sont toujours très 
intéressants. C'est pourquoi le public 
soignera son Intérêt en visitant à partir 

. du 26 mars, cette exposition de la rue 
| de Lannoy. 

CHARCUTERIE G. DEBRUYNE FILS 
. Contour Salnt-.Martln. Rntihalv. — Une 
rreur matérielle nous a fait dire hier : 
î. DEBRUYNE et fils. Il fallait lire : 

<i. DEBRUYNE FIL». 47203d 

U n cycliste 
• s t renversé par une automobile , 

avenue Jean-Jaurès 
Un cycl.ste. M. Eugène Melllard. 43 ans, 

ajusteur, domicilié 143, rue Henrl-Re-
feiiault. est venu depoièr une plainte 
hier contre un automobiliste Inconnu. 

Il déclare que. dimanche, tard dans la 
soirée, vers 23 h. 45. alo/s qu'il roulait 
sur 1 avenue Jean-Jaurès, vers Croix, 11 a 
été tamponné par une automobile, et que 
le conducteur de cette voiture aurait con­
tinué sa route sans s'inquiéter de l'acci­
dent qu'il venait de causer 

Fort heureusement. M. Milliard ne 
S'est fait aucun mal 

Sa machine, par contre, a été sérieuse­
ment endommagée. On enquête pour re­
trouver le conducteur. 

COIFFURE 
Mesdames, faites-vous faire une JOLIE 

PERMANENTE -BAIN P'IU'II.F. » par les 
aaehéts chauffants • ADRIEN ». sans fils. 

s électricité, sans crêpage rt d'une 
grande rapidité Résultat earanti. Tout 
compris : .10 frnnea. « APRIEN » Vanden-
berghe. SI, boulevard (iiimliella. Rv. 205d 

CAIHNII 
Naissance 

— Ariette et Jacques sont heureux de 
vous annoncer la naissance de leur 
petite sœur Brigitte. 

— M. et M"" M. Lrman-Laleeuwe. 
78, rue du Printemps. Tourcoing. 23d 

Fiançailles 
— M. et Madame G. Ducoulombier-

Deconinrk ; 
M. et Madame P. Verson-Cools sont 

heureux d'annoncer les fiançailles de 
leurs enfants , Charles et Paulette . 

Le 21 mars 1939. 
Tourcoing. 41. rué de Roubaix. 
La Madeleine. 27. avenue Verdi. 
Cet avis t ient lieu de faire-part. BOd 

Nécrologie 
— On annonce la mort de M. Gustave 

Duriez, décédé à Secl in. le 19 mars 1939. 
dans sa 69™" année . 

conviée sur la p lus grande place de la 
capitale. 

Le roi, la reine, les dignitaires, les 
d a m e s d'honneur enrubannées e t f r o u ­
froutantes se pressaient au balcon du 
ministère de la Marine. 

La cour et le peuple admiraient la 
combinaison de moufles et de cordes 
mues par des cabestans sur une char­
pente de bols d u n e hauteur de 30 m è ­
tres, qui al la i t soulever les 220000 kilos 
de l'obélisque. 

Défense absolue de parler pendant 
l'opération, sous peine de mort. 

Les câbles se tendirent et le colosse de 
granit commença son ascension. 

Au m o m e n t où il a l la i t atte indre la 
verticale, des craquements s inistres re ­
tent irent et une angoisse serra les cœurs . 

Alors un cri partit de la foule : 
— Mouillez les cordes I 
Ce conseil d'un honvme du peuple per­

mit de sauver l'obélisque. 
Le roi Louis-Phi l ippe décora de la 

croix de la Légion d'honneur l'ingénieur 
I,ebas. chargé de l'érection. Et la f emme 
du nouveau légionnaire, ne voulant pas 
que Sésostris et R a m s è s III eussent vécu 
pour rien, se fit confect ionner des cartes 
glorieusement libellées : 

«Madame Hippolyte L E B A S » 
a de l'Obélisque >. 

Depuis plus de cent ans. l'obélisque a 
quitté les bords du Nil majestueux, son 
désert, son temple, son soleil et le grand 
silence musical des chefs-d'œuvre i m ­
mortels. 

Depuis cent ans son impassibil ité do­
mine l'agitation de cette place que les 
hommes ont n o m m é e — ô ironie ! — de 
la Concorde. 

Le soir, à l'heure où les taxis sont 
rares e t où une froide lumière de ré­
flecteurs change e n perles les goutte­
lettes de brouillard n ichées dans les 
contours des hiéroglivphes, l'obélisque 
prend pour nous, pauvres mortels, tout 
son symbole : 

Nimbé de l'indifférence dédaigneuse 
des choses péremptolres. il at tend, s i m ­
plement, que le t emps a i t fini de couler. 

Magda ( o n t l n o . 

A u Moto-Club du Nord de la Francs 

DE P A R I S A D A K A R EN S1DE-CAR 
Quatre Français, officier» et sous-offl-

clers de l'armée active, ont accompli avec 
du matériel réglementaire, en aide-car, 1» 
trajet d* Parla à Dakar, par l'Algérie, l t 
Maroc et la Mauritanie. 

L'un de ces officiers, le l ieutenant Mar-
tlneau. du 43> R I , à la demande du Moto-
Club du Nord de la France, a bien voulu 
faire le récit dé cet exploit sportif, tout 
à la gloire de notre armée. 

Le dimanche 2 avril, à 9 h. 30, en la 
salle du Casino, à Roubaix, 11 exposera les 
difficultés du voyage. 

L'entrée à cette réunion est absolument 
gratuite. 

Les spectateurs y verront la projection 
du film de l'expédition et ensuite, grâce 
à la générosité de M. Picot, ils pourront 
voir la ligne Maglnot ainsi que le voyage 
de M. Daladler. 

Nous le répétons: l'entrée est absolu-. 
ent gratuite pour tous et dès 9 h., les 

portes du Casino seront ouvertes. 

AUJOURD'HUI, grande DISTRIBUTION 
gratuite de BON SAtTIUSON à tout ache­
teur de in francs de viande. — IDEAL 
B o r r i l E R I E . 4r>, rue Pierre-Motte, a Rv. 

47201d 

A l 'Union paroissiale des h o m m e s 
da Sacré-Coeur 

C'est aujourd'hui mardi, à 20 h., que 
M le chanoine Délsaux donnera dans la 
salle du Cercle, 159. boulevard de Stras­
bourg. Une conférence sur « Sa Sainteté 
Pie XI ». 

Toua lés catholiques comprendront l'Im­
portance du sujet qui sera traité ce soir 
par le brillant orateur et s* feront un 
devoir d'assister à cette intéressante con­
férence. De nombreuses projections i l lus­
treront la vie et l'œuvre du grand pape 
disparu. 

Commerçants de la rue de l 'Ommelet 
Ce soir, mardi 21, à 20 h. 15. réunion 

chez D?blsschop, 42, rue de l'Ommelet, 
pour préparer la braderie de la Pente­
côte. 

L'assemblée générale de s Anc iens 
du 100 R.I . 

La réunion trimestrielle des anciens du 
100" R I . e t des détenteurs du nouveau 
fascicule n° 2, s'est tenue dimanche der­
nier au aiége provisoire, rue de Mouvaux, 
à Tourcoing. Maigre le mauvais temps, un 
très grand nombre d'adhérents étalent 
présents à cette assemblée, présidée par 
M Lepoutre, entouré de MM. Legrain. 
Rousselle, Vande Wléle, Houtteklns, etc. 
En ouvrant la séance, le président, après 
avoir remercié les membres présents, re­
traça en quelques mots, les différents tra­
vaux d» la commission. 

M. Legraln, secrétaire, donna ensuite 
lecture dea statuts de la aociété. Après 
cette lecture, divers points Intéressants 
furent discutés e t les s tatuts furent ap­
prouvés à l'unanimité. 

M. Vande Wléle rendit compte ensuite 
de l'entretien qu'il eu t ces Jours derniers 
avec le commandant Madellne. Puis le 
secrétaire fit connaître à l'assemblée que 
le siège définitif choisi par la commission 
ae trouve maintenant à Roubaix, Café dea 
Débitants réunis. 4. rue du Pays (Télé­
phone 341.27). C'est d'alleurs à cette 
adresse qu'aura lieu la prochaine assem­
blée fixée au dimanche 23 avril, à 10 h. 

M. Lobry fut nommé secrétaire-trésorier 
de la Mutuelle du 100» R.I. 

Enfin. MM. Heyllnck. Dervaux et Kréei 
firent tirer la tombola par la gentille 
«mascot te» de l'association. M l l #Moisette 
Houttektns. 

La ch ivre au secours du cheval 
Lundi, vers 14 h. 15. les pompiers fu­

rent mandes aux établissement* Btsffttte-
Motte, rue d Alger, où un cheval, appar­
tenant & la cavalerie de l'usine, avait dé­
foncé uns trappe placée dans la cour, et 
qui dissimulait une fosse 

La trappe ayant cédé sous le poids de 
l'animal le pauvre cheval se trouva su­
bitement à plusieurs métré.- bous terre 

Les pompiers installèrent une « chè­
vre » et, S l'aide de sangles. Ils parvin­
rent à retirer le cheval de sa pénible si­
tuation 

L'animal s'en tira avec de légères ec­
chymoses et sans doute aussi une fameu­
se émotion. 

Après l 'accident d'automobiles 
de la rue du Luxembourg 

Nous avons relaté hier l'accident sur­
venu à l'angle des rues Boucher-de-
Perthes et Luxembourg entre deux auto­
mobiles. 

L'une était conduite par M. André Joyè. 
électricien, domicilié 145, rue de l'Epeule, 
et l'auto — un taxi — par M. Louis 
Déliera, 10, rue Lsabeau-de-Roubaix. 

Ajoutons que les blessés, le Jeune André 
Catel. 11 ans. 160, ru e du Luxembourg, 
qui porte des plaies au cuir chevelu et à 
la figure et des contusions lombaires, 
Mm- Catel. sa mère, et M"" Tranchant. 
13. rue du Danemark, qui souffrent toutes 
deux de contusions à la hanche, sont dans 
un état satisfaisant. Toutefois, en ce qui 
concerne le Jeune André Catel, le diagnos­
tic a été réservé Ces blessés se trouvaient 
dans le taxi dé M. De'.irs. 

Q U A N D j e VAIb A DAQlS Jf O N E A LA 

REINE PÉDAVQVF 
1—PLACE A U C O N C O U H S DES 01» MfiLLEUOS 

0ESTAU0ANTS DE CADIb • 
6 Que DE L A OEPlNlEDE ( G40E 5 ' L AZARÎ I 

A l'Union nat ionale et républ icaine 
L« comité central de l'Union nationale 

et républicaine prie les membres de ses 
comités de sections de Roubaix. Croix, 
Wattrelos et Wasquehal ainsi que tous ses 
adhérents qui peuvent se rendre libres de 
témoigner à leur émlnent et si dévoué 
président, douloureusement éprouvé dans 
ses plus chères affections, leur sympathie 
attristée en assistant aux funérailles de 
M™» Léon Ooethals. qui auront Heu de­
main mercredi, a 10 h., à l'église Saint-
Martin, à Croix. 

La fête de la Fédérat ion des Amicales 
la ïques 

C'est pour le samedi 1er avril, à 20 h 30. 
que le c F.AL. plng-pong-elub » organise 
au Foyer, rue d'Alsace, aon bal annuel don­
né avec le concourt d'un Jazz réputé Un 
programme tout à fait moderne contribuera 
au succès de cette soirée. 

COMITE DE GREVE I.F.MAIRE ET DIL-
LIES. — Pour les' ouvriers et ouvrières 
n'ayant pas encore repris le travail, les 
secours de grève seront distribués le mer­
credi 22. de 9 à 11 h. : pour la filature et 
la teinture, au lieu habituel, et pour le 
tissage, chez M. Yoas. rue Boucher-de-
Perth. 

ENCORE IN VELO QUI DISPARAIT. — 
M, Joseph Decottignlcs, commis d'épicerie, 
29 ans. domicilié. 184. m e Julea-Quesde, 
était entré nier vers 10 h., dans un im­
meuble du boulevard dn Paris, où 11 avait 
à faire une livraison. M. Deoottlgnle». qui 
était en vélo, commit l'imprudence de lais­
ser sa machine dehors. Quand il sortit de 
l'habitation, peu après, le vélo n'était plus 
là. M. Dccottlgnles a déposé une plainte, 
et l'on recherche le voleur. 

LES FETES DE PAQUES A L'AMICALE 
CONDORLET. — Les fêtes de Piques de 
l'Amicale Condorcet débuteront le samedi 
1er avril, a 20 h., par un bal qui aéra don­
né dans la salle des fêtes de l'école de gar­
çons, rue Brézm. avec le concours d'un 
Jazz réputé. Deux tombolas gratuit*» se­
ront tirées au cours de cette fète. l'une 
réservée aux porteurs de billets d'entrée, 
l'autre aux porteurs de billets de vestiaire. 
On peut se procurer des billets à l'école et 
chez tous les membres de la commission. 

SYNDICAT DF.S ARTISANS REUNIS DE 
ROUBAIX ET ENVIRONS. — Toua le» Jours 
de 14 h. à 17 h., permanence 56. rue du 
Grand Chemin (face au Palais de Justice). 

UNION DIS COMMERÇANTS DE LA RE­
GION DU NORD (U.C.R.N.). — Permanence 
ce mardi, de 15 h. a 17 h.. 13. rue du Pays. 
Roubaix. 

CERCLE SYMPHONIQUE ROUIlAISlEN. — 
La répétition de oe soir n'aura pas lieu; 
elle est reportée au mardi 28 mars, a 20 h. 30. 

HARMONIE DES ANCIENS SOLDATS 
FRANÇAIS ET ALLIES. — Pour la repré­
sentation du Cercle militaire, tous les mu­
siciens, tambours et clairons, sont priés 
d'entrer au Casino par la place de la Li­
berté et de s'y trouver en uniforme avec 
petit pupitre ce soir à 19 h. 45. 

CHORALE DES MUTILES. — Ce soir, a 
19 h. 30, répétition générale. 

SYMPHONIE MARLOT-LINNE. — Ce soir 
mardi 21, à 20 h., répétition avec la section 
théâtrale pour les concerts du 25 et 26 mars. 

CERCLE ARTISTIlfl i: JULES-GUESDE. — 
A 19 h., comédie; à 19 h. 30, ensemble. 

MELOMtNKS RIH'BUSIFNS. — Mardi, 
répétitions dC3 chœurs: à 20 h., générale. 

mortuaire, tandi» qu un ami du défunt 
avi.a.t sa fami.le avec les ménagement* 
d Uiage. 

UNION DES ARTISAN* DE LA REGION 
DU NORD lU.A.sVN.). — Permanence ce 
mardi au caf* Bte-Oéclle. l à contour Bt-
Martln.de 1» h 30 à 20 h. 10. 

UNION MUTUELLE CROIS1EJWE. — La 
immissien re réunira samedi prochain 25 

mai», à 20 h, 1». chef M. Catteloln. rue 
Jacquart Compte rendu de la fête du 12 
mars 

HIRMONIE MUTUELLE. — Répétition gé. 
nérale ce «oir. à 20 h 

WASyilEHAL l 
CAISSE « LA FAMILLE » (CAPREAU). — 

La permanence. 1. rue de Roubaix. sera 
ouverte demain mercredi, de 1» h à 20 h.. 
et samedi, aux mêmes heure» pour le règle­
ment de» prestations et de» ret ait»* 

PHARMACIEN DE GARDE — Dimanche 
26 mars. M. Hostaux. rue Coll. pour les sec­
teurs de Wasquehal et riere-Breucq. 

AVIS AUX MAMANS. — Ce mardi. S 1» B.. 
consultation des nourrissons salie des fète» 
rue Jean-Macé. pour le» mamans du Cfntr» 
et du Noir-Bonnet. 

CLOTURE D'ENQUftTE. — Ce mardi 21 
mars, de 15 h. à 16 h.. M. Louis Hailuln, 
commissaire enquêteur, «ur le projet de lo­
tissement 0« terrain présenté par MM Hen-
num I:ères et soeurs, pour un terrain situ» 
a l'anïle «les rues Lamartine et de Mou-
vaux, recevra les observation» qui pourraient 
être pêsenté . s sur le dit projet. 

SABLÉ DES* FLANDRES 
Fi la i Isa C.KM.OT et VOREl'X 698 

WATTRELOS 
FETE DU TRAVAIL DU 1er MAI. — Jeux 

divers «ur la rue. — Le» débitante de bols-
sons, en dehors du centre, qui désirent ob­
tenir les lot» en nature offerte par la ville 
pour l'organisation de Jeux »ur la vole pu­
blique (Jeux de boules. Jeux de dêa, course 
à pied, etc...), sont prie» d'en faire la de­
mande avant le 8 avril au secrétariat de 
la mairie. 2e guichet. Il Importe que cha­
que demande mentionne le» heures d'ou­
verture et de clôture de» jeux ainsi que 
les lieux d'Inscription et de distribution 
de* prix. 

UNE VITRINE VOLE EN ECLATS. — Dan» 
la nuit de vendredi a samedi, ver» 2 h. du 
matin. M. Herbaut, débitant de tabac, de­
meurant rue Carnot (Laboureur), a été ré­
veillé par un bruit de vitre» volant en 
éclats. 8'étant levé, U constata que sa vi­
trine donnant »ur la rue Carnot. et der­
rière laquelle sont étalés différents objets, 
avait été brisée. S'aglt-ll d'une tentative de 
vol ou d'un acte de vandalisme ? 

AVIS AUX CULTIVATEURS. — La liste 
des cultivateur», maraîcher», horticulteurs 
et artisans ruraux, susceptibles, en raison 
de leur» charge» de famille, de bénéficier 
des allocations familiale» agricoles, au mê­
me titre que les salarié* agricole*, eet 
déposée à l'annexe de la mairie, au secré­
tariat de l'Office social, où les Intéresses 
peuvent en prendre connaissance et prasen 

r leur» observations. 
Il est rappelé, en outre, que ceux d'entre 

eux qui «ont employeur» de main-d'œuvre 
doivent figurer sur la 11*1* permanente des 
assujettis au versement de cotisation» a 
une caisse de compensation pour le per­
sonnel employé. Les employeur», non coti­
sants, doivent signaler aan» retard le* 
embauchages de personnel. 

FRATERNELLE DES ANCIENS COMBAT­
TANTS. — Le comité noua prie d'Inviter 
lea adhérent* a assister aux funéralll*» de 
M. Prudent Delplaoe, ancien ocsnOattant. 
décédé en son domicile ru* Thlen, 36, et 
qui auront Heu demain mercredi, k i l t , n 
l'église Balnt-Maclou (Centre). Réunion * 
la maison mortuaire à 8 h. 30. 

MUSIQUE MUNICIPALE. — La répétition 
qui devait avoir lieu aujourd'hui est re­
portée au Jeudi 23 mars, à 20 b. 

A LA CŒCILIA DU CRETINTER. — La 
répétition de ce soir est reporté* au jeudi 
23 mars, à 1» h. 30. au siège. 

CHORALE SAINT-MACLOU. — Aujour­
d'hui mardi, à 19 h. 15, répétition au cou­
vent, poux le» alto* de la Bchola ëeinte-
Cécile. 

A 20 h., répétition au Cercle Salnt-Jo*eph 
pour le» basses. 

Demain mercredi, à 19 h. 30. répétition 
au cotivent pour la Schola Salnte-Cécue. 
A 20 h., répétition pour les ténora. 

LYS *> * r 
U H fêta aeatairt 

i la aaHc ssuaicipale de s fêtes 
Dtraaaoa*. à 1* h., «aa* la *aU* Muni­

cipal* ««* '•*•». ru* J*ann» d'Are. «'est d*-
roulé* un* f«t» acetair* au proàt u» i* 
Coopérative «colalre. 

Cette fête, qui »e déroulait «ou* » > •' -
pire» d* la munt*lp*llt* «t avec ts >-
cour» de l'AmiMl* Ferdinand BTUIMUII. • • t 
Jittiré une nombreuse a**l»tanc*. 
X O n ballet*, de» cn*nt* mime» »t or 
net*» furent Interprété» par lés êlévw à 
école». 

La fête »e clôtura par un bal m u »uf 
pied par l'Amical* r*rdlnand-Buia»on 

CE N'EST PAS UNE RÉCLAME 
c'est une véritable LIQUIDATION c.r.Nn-
RALE et TOTALE d'un stock: énorme de 
LAINAGES - SOIERIES - VELOURS, 
vendu avec des Rabais de 50 a 60 %. 
142, rue de Lannoy (lare St-Elisabethi. 

CROIX 
U n négoc iant roubaisien 

meurt subitement en pleine rue 
Hier lundi, vers 10 h., M. Jean Cor­

donnier, négociant, 61 ans, domicilié à 
Roubaix. 48. boulevard de Strasbourg, 
descendait de voiture, â l'angle des rues 
Mirabeau et des Oglers. lorsque, pris d'un 
malaise subit. 11 «affaissa sur le trottoir. 

Des passants lt relevèrent aussitôt et 
le transportèrent à l'estaminet Gutlbert. 
120. rue de» Oelers. où M. le docteur Dar-
ras vint lui prodictier des soins. 

Malheureusement, à l'arrivée du prati­
cien. M Cordonnier avait delà, ces.se de 
vivre. La mort sernit due à une congea-
tlon cérébrale. 

Le corps a été transporté au dépôt 

FLERS-LEZ-LILL-
A la Mutuetl* d* Fiers 

Le conseil d'administration réuni le di­
manche 19 mar», a décidé à l 'unamin. .* 
c* qui «uit: 

1" A partir du 1" avril prochain cer­
taine» dupont ions nouvelle» «eront o i M » 
en vigueur concernant l*a soins médicaux 
et produits pharmaceutiques pour toutes 
les adhérentes de la section « femmes fa­
cultatives ». 

Pour renseignement* complémentaire», 
prière de s'adresser ches M. Victor Oour-
din, 3, avenue du S a n , à P l u s , tous le* 
jour» de 1» h 30 a 20 b. 80. 

2* Un* commusioD d'études e t projeta 
fut désignée. 

MM. Victor Gourdin, Marcel Vande-
wyckéle et Jean Cbarlet se réuniront Cha­
que mois. 

S» Depuis le 1" mars dernier, tous lea 
adhérent» hommes, femme* e t enfanta 
doivent consulter, puor tou* soins médi­
caux. MM. le* docteurs d* Fiers, Waa-
quehal e t Croix. 

Les adhérents ou adhérente* qui désire­
raient *e faire soigner par un dooUur 
n'habitant pas l'une d* ces trot» ville* 
devront demander une autorlsst lon spé ­
ciale à. M. Victor Gourdin. 

Ceux ou celle* qui ne se conformeraient 
pas a ces prescriptions se verront refusée 
les prestation» allouées par la société. 

Adhésion» femme». — Aucune adhésion 
< femme » ne sera acceptée «1 1* mari n'est 
adhérent à la aociété. 

Pour lea personne* non mariée* ou v»u-
ves, les demandes devront être soumises 
à M. Gourdin qui prendra, en accord aveo 
le conseil d'administration, une décision 
à leur sujet. 

4» A la fin de la réunion, u n e garée «* 
fleur* fut déposée par le président 1 
entouré de tous le* membres d u 
d'administration, sur la tombe du i 
administrateur Fernand ' D*»pié*. *n p-e -
senee de M. Gaston De»prés, fil* du dé­
funt. 

LILLE 
ROUBAIX 
M A I - O C T O B H 

LANNOY 
La séance annuelle; des jeunes filles 

de la réunion dominicale 
Les jeunes filles de la réunion domini­

cale avalent convié leur famille e t leurs 
amies à une séance qui »'est déroulée di­
manche après-midi en la salle des fète* 
de la rue de la Léverie, 

Un drame en trois actes de Luc Corentln 
Intitulé: « De fil en aiguil le» et une co­
médie bouffe en un acte d'Henri de Nou«-
sanne « Voué au blanc » composaient le 
programme de cette séance à laquelle u 
f n u e nombreuse témoigna le plus I 
intérêt. 

( l •;< l r ORPHEONIQUE DES ANCIENS 
COMBATTANTS. - Réoétition pour les 
Mirrton» aujourd'hui mardi 21. * 20 h., ai; 
Caf" Sa'nte-Anne. 

Rén*t:t'on aénersle demain mercredi 22 
à la même heure, au siège. Café de 1 Hôtel-
df-Vl!ic. 

receveur municipal se tiendra à la dlepoal-
tirm de* habitant* le vendredi 24 mars, a* 
8 à « l>. 30. t la main* cenvaale, et de 1» e 
12 h. au bureau annexe, rus J.-Bt*-atoBrk». 
pour y percevoir le* contribution* et autres 
taxes et effectuer le* paiement* de* man­
dat» communaux et du Bureau de btenfet-
**noe, des allocation* eux famille* n o m ­
breuses, assistance eux femmes en couchée. 
allaitement maternel, encouragement n a ­
tional. 

CONSULTATION DES NOURRISSONS. — 
La consultation de* nourrisson» d* la sec­
tion du Breuoq aura lieu demain mercredi 
22 mars, à 15 h. 30, à l'école materneUe. 
rue Léon-Oambetta, en présence de M. le 
docteur Berthou. 

SECOURS AUX CHOMEURS. — l e pal*. 
meat de* allocation* aux chômeur* com­
plets, admis pour la période du 13 au l f 
mars, aura heu le mercredi 32 mais, pour 
la section du Breuoq. à 11 h , ru* J.-Bt*» 
Bonté; pour la section du Bourg, à la mai­
rie central*, à IS heure». 

UNE LEÇON DE JARDINAGE. — L* sec­
tion locale de la Fédération dea Jardin* 
ouvrier* de France organl**, pour 

qui • • déroutera à 19 h. 30, au Café 
Planche-Kplnoy. 

Au cour* de cette réunion, qu* L 
M. Marcel CUraell», M. Derrorran». prof*»-
•eur d'horticulture, parlera de* «Travaux 
d* saison; préparation du sol; *eml* p n n -
tanlera et couche* >. A l'l**u* d* la causerie 
tombola. 

TOUFFLERS 
UNE S*tANCE A L'AMICALE 

L'Amicale mixte de* ancien» et 
élève* de l'école laïque organl**, pour le 
dimanche 3 avril, son concert annuel au 
profit des ouvre* *eolalr** et postsoolalrea, 
Au programme : comédie*, aeinètea. chanta, 
interprété» par la section tneàtral* de 
l'Amicale et par un group* d'enfants d* 
l'école de garçons. 

LEERS 

Les belles soirées récréatives 
de l a J . O . C . 

Les comité* locaux de la J.O.O. e t de la 
j.O.C-F. préparent aveo beaucoup de so in 
les deux représentation* d* gala qui do i ­
vent servir à recueillir les fonds néces­
saires pour U participation de quelques-
uns de leurs membre* au pèlerinage Jo-
clste de Rome. Deux superbes pièces son t 
au programme: « La nu i t rouge », drame 
émouvant en quatre actes de Botrel fera 
pasesr dan* l'âme des spectateur* des s e n ­
timent* de noblesss e t de dévouement: 
une comédie * Le moul in d u chat qui 
fume » provoquera le fou-rire. La repré­
sentation du samedi 39 mars commencera 
à IS h : celle du dimanche 38 mars, à 17 h. 

La location dea places continue ches le 
concierge du Cercle, 30. rue Jean-Jaurès; 
U reste quelque* fauteuils à 6 fr. Les pos­
sesseurs de carte» de souscripteurs (rouge* 
pour le samedi et bleue* pour 1* d iman­
che) peuvent faire numéroter leurs places. 

On trouve des cartes prés des Joctatea, 
Jeunes gens et Jeunes filles, s u Cercle 
8alnt-Lou'a. et s u Foyer populaire, 3, 
place Carnot. 

CAISSE PRIMAIRE D'ASSURANCES SO­
CIALES « LA FAMILLE ». — Demain mer­
credi, permanence de 17 h. 30 à 13 h., au 
Fover populaire, place Carnot. 

SYMPHONIE BERNARD. — Répétition 
demain merrredl. à IS h 30, au café Dufcu»-
Prevot. 1. rue de Roubaix. 

AVIS AUX CHOMEURS. — Le point**» 
aura lieu aujourd'hui mardi 21, à IS h . au 
local habituel 
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Pille voulut accompagner le docteur. 
Mais celui-ci lui fit comprendre qu'elle 
n'avait pas à prendre part à une démar­
che où il pouvait y avoir du grabuge. 

— Rappelez-vous l'Ile aux Serpents, lui 
dlt-11. Un») fols passe. Deux (ois. ce serait 
tenter le sort. 

Tranquil lement, la main droite dans la 
poche de son veston, et au bout dé cette 
m a i n un revolver. Toclna se dirigea vers 
la villa habitée par Jousseau. La grille 
n'était pas fermée. Il la poussa, monta le 
perron, écouta, regarda. La maison 
paraissait abandonnée, les volets étaient 
clos. 

Perplexe, le médecin ne savait que 
faire lorsque, tout à coup, le son d'une 
voix assez lointaine lui parvint 

* ...ce serait plus simple de vous 
supprimer I . disait-on en français. 

Toc lna tressaillit. Il ava i t compris. I l 

y eut un silence. Puis U entendi t encore 
la même voix qui disait : 

« — Vous vous repentirez de votre entê ­
tement ! Voules-vous signer ? » 

Alors, le docteur n'hésita plus. A grands 
coups de pied. 11 frappa dans la porte. Le 
bruit se répercuta dans le couloir. Comme 
on tardait à répondre, il renouvela son 
appel Intempestif. 

En bas, maintenant , Jousseau t r e m ­
blait. 

— Ouvrez ! cria Toclna. Ouvrez ou 
j 'enfonce la porté I 

< La police ! » pensa l'ancien doua­
nier, sans prendre garda qu'un policier 
britannique ne se fût pat exprimé en 
français. » Je suis perdu I » Et docile, 
parce qu'il avait en lui le respect de 
l'autorité, cette autorité qu'il avait si 
longtemps représentée. U remonta de la 
cave, les épaules basses, la cou rentré. 

longea le couloir, vint derrière la porte 
et demanda, prêt déjà à obéir à la s o m ­
mat ion : 

— Que demandez-vous ? 
— Ouvrez ! 
Le verrou glissa, la clef tourna dans 

la serrure, la porte s'ouvrit, démasquant 
Jousseau 

— Haut les ma ins ! Vite I Haut les 
ma ins ! cria Toc ina en faisant irruption. 
Où sont- i l s ? 

Jousseau n'était plus qu'une mécanique 
sans ressort. 

— En bas. dit-il . A la cave. 
— Conduisez-moi ! Marchez devant I 
Et puis, le docteur lança la recomman­

dat ion classique que Jousseau connaissait 
bien : 

— Au premier geste. Je tire. 
Mais l'ancien douanier n'était plus à 

craindre II n'opposait plus aucune résis­
tance aux ordres qu'on lui donnait . Il 
précéda Tocina, le mena Jusqu'au pied de 
l'escalier Avant même d'être aux der­
nières marches, le docteur criait : 

— Où étes-vous, amis ? C'est moi, 
Tocina. 

— Ici ! Ici ! répondirent ensemble 
Pedro et M. Hook. Méfiez-vous ! Jousseau 
est retors I 

N'ayez aucune crainte... Vous. Jous­
seau, ouvrez ! 

Il obéit. Les deux hommes se précipi­
tèrent au dehors. En passant «levant son 
ennemi . Pedro Axular s'arrêta, crispa les 
poings, puis se détourna de l'être abject 

' qui de là larmoyait ses habituelles l itanies 
' lorsqu'il s e senta i t le moins fort : 

— Dites, messieurs, messieurs, ne m e 
faites pas de mal... 

Six mois plus tard, la maison des m a î ­
tres éta i t e n fète, dans une grande 
< hacienda » de Cuernavaca. à deux 
heures de Mexico. A tout instant, des 
automobiles arrivaient dans la cour fer­
mée de murs hauts comme ceux d'une 
enceinte de forteresse. 

Sur le seuil, le propriétaire accueil lait 
ses invites. Et ce propriétaire-là, c'était 
Pedro Axular II avait fort grand air 
dan* son costume à la mode du pays, 
pantalon noir, très collant, blouse ouvra­
gée de broderies bariolées et de dentelles 

Enfin, apparut la dernière voiture 
attendue T i u e n o Obscuro en descendit, 
l'oeil vif. la lèvre fleurie d'un sourire. 

— Bonjour. « pequeno », dit le métis. 
Heureux, c o m m e toujours, de te revoir. 
T a f e m m e ?... 

— Nous n'attendions que voùY vieil 
homme. Tous sont déjà à la salle à 
manger 

L'un conduisant l'autre, par les vastea 
couloirs de la maison fraîche, les deux 
hommes rejoignirent leurs amis. La salle 
à manger éta i t é légante, la vaisselle, 
l'argenterie brillaient d'un éclat Joyeux. 
Des Indiennes, f emmes des «penones» de 
l'hacienda, cheveux sur le dos. a t t e n ­
daient que les convives eussent pris 

, place pour servir. 
| Trueno Obscuro saluait tout le monde. 
Pille, la première, charmante dans sa 

'robe d'organdi clair e t ceux des S e p t 

qui é ta ient encore en Amérique du Sud 
ou qui avaient fait le voyage d'Europe 
pour cette réunion mémorable, la p e n ­
daison officielle de la crémaillère dans 
la maison du jeune ménage Axular. 

Car Pedro avait codé aux prières de 
sa Jeune femme. Celle-ci avait voulu fuir 
l'Europe, où elle avait connu tant 
d'angoisses, vu tant de laideurs, vécu 
tant de craintes. 

Ils avaient acheté une vaste propriété 
de culture où Pedro trouvait une occu­
pation dans la surveillance de ses deux 
cents domestiques Lorsqu'ils voulaient 
une autre distraction, une voiture des 
plus modernes — cadeau de noces de 
Trueno Obscuro au jeune couple — les 
emportait à Mexico. 

A table. Pilie avait le métis a sa droite 
et à sa gauche, le docteur Tocina. qu'ils 
avaient installé dans une ville proche et 
qui ne cessait de chanter les louanges de 
ses amis 

Tandis qu'on passait le premier plat. 
Pedro Axular sortit un papier de sa 
poche. Une rumeur monta de la tablée. 

— Ah I non ! Pas de discours ! 
D'un geste, Pedro apaisa les protesta­

tions. 
— Ce n'est pas un discours. dit-Il. 

C'est une lettre que J'ai reçue hier et 
que Je vous demande la permission de 
lire... Je lis donc : 

« Mes bons amis, 
» Je r e pourrai décidément pas pren­

dre le bateau pour m e rendre à votre 

invitation Les affaires, chaque Jour h e u ­
reusement plus actives, m e ret iennent en 
Angleterre Vous savez que je serai par 
la pensée avec vous. Et moi. Je sais que 
vous ne manquerez pas d'amis autour 
de vous. Mon absence ne sera donc guère 
remarquée. 

» Il faut pourtant que Je vous tasse 
connaître une nouvelle peu réjouissante 
Jousseau est mort la semaine dernière, 
dans une crise épouvantable. Les m é d e ­
cins de la maison de santé où votre c h a ­
rité l'avait fait admettre , gardaient 
cependant l'espoir de le guérir. Mais le 
malheureux — car c'était un pauvre être 
— n'a pu supporter la perte de ce qu'il 
appelait « son argent » Depuis votre 
départ, il passait ses Journées et. m'a-
t -on dit. ses nuits lorsqu'on ne lui avait 
pas administré quelque narcotique, à 
faire ses comptes On avait dû. pour ne 
pas heurter sa manie , lui procurer un 
énorme paquet de titres achetés pour 

deux shi l l ings le lot, à une vente après 
faillite. 

» Vous lui aviez déjà pardonné. Oublles-
le maintenant . 

» Oubliez- le pour ne plus songer qu'à 
votre Jeune bonheur, vous, m a cher* 
Pilie. si belle, si tendre, si fine — e t voua, 
Pedro, cher vieux garçon. 

» C'est là tout ce que vous souhaite 
votre 

• Hook.» 

Dans le si lence qui suivit ce t te lecture. 
Pille et Pedro croisèrent leurs regarda. 
Le vieux Tonnerre Noir, qui surprit c e 
muet dislogue. sourit e n baissant lé nea 
dans son assiette. 
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